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celle-là pourrait se passer dl -ouiver"lneent "Mis,
elle serait imorte-ne si eAlecMiappait ait conitrÔle
imimédiat de la religion.

" Dans ces coudi tions, mlont conicouirs est aqi
à -tout mnouvemnent sérieux clos citoyens dans le blut
dle doter Saint-R~och (l'une bibliothŽt1uc et de classes
d'enseignemnenit pratique pour les ouvriers. C'est
un moyen cerainu de perfec.tionnement intielectel
et mioral. Je fais des vSeux pour le succès dle l'eu-
trep-rise."

Quel est le citoy~er généreux qui p-rendra*. dans
sa main Ila cause dtes ouvriers et qi asoir on
nom a celui de la première fondation (le ce mere
que uous verrons à Qrtébec ? fetaisanît Ci cela
l'écho de l voix publique. M Ioe uré du , aiît-
1Roeh en a dési tié un qui, par ses lalents, son1
eeprit denItrepi)rse et se stie'. persolntilie vil
quelque sorte la classeia la(Juello il se fait lionnteur
d'appartenir :espérons <ju'il a dit vrai.

JÉSUS DE~ NAZARîHTI[

Cet hoimme, qu'enteurait lat ruîiictr gOss: te
Etait un Dieu f'aisaîit sur terre uine dlescnte
On eût dit tit pasteur rassiembl)ant eses t 1oîihîeaux
Les Ipublicainsï, assis au bureaju des impôts,
Se levaient s'il passait, quit tant tout pouir le suivr'ei
Cet homme, paraissant lior; (je ce mnide vivre,
Tandis qu'autour dIe lui la fouie reinuait,
.Avait des visions dont il restait muitet
JI enitrait aux cités, fuyait aux solitude$.,
Et laissait un rayon dans l'oil dles multitudes
Les "asais, le soir, de si% lueur troublés,
Le regardaient (le loin nmarchier le long dtes bléms,
Et sa main qui s'ouvrait et devenait imne
Semblait jeter aux vents (le l'ombre une sem-encc.

On racontait sa vie, et qtu'il avait été
Par une vierge au font[ d'une état-le enfanté
Sous une claire étoile et dans la nuit sereine
L'âne et le boeuf, pensifs, l'ignorance, et la peine>
Puaient à sa naissance, et sous Ie tirmauneît,
Se penchaient, ayant l'air d'espérer vaguemkent
On conitait qu'il avait une raisonî profonde,
Qu'il était sérieux commue celui quii foula'1,
Qu'il montrait l'âime aux sens, le bult aux paresseux,
Et qu'il blâmait les erands, les prêtres et to i ceuax
Qui mîarchîenat entourés cI'houu1ijes armjés de p'iques.
Il avait, <isait-on, guéri (les liydriopîîjîîc-!s
Des impotents, cloués vingt ans sous~ leurs rileaîilx
En le quittant, portaient leur grabat sur leur do.,

Sooil fixe appelait 11ors 'lu tomnbeauile vierges
Les aveugles, les sud-ôdestin, tu sul,îner"les,
Ceux-ci dans le silence et ceux-là danis ia nuit!_
Le v'oyaient, l'entendaient, et dans son) vil r'édutit
Il touchait le lépreux, isolé sous dles claies
Ses doigts tenaient les clefs invisibles (les plaiees,
Et les fermaient ;les c'îiîs vivaient e'n le suivant
Il mar-chafit sur l'eau sombreI- et îlenaçIait le VeIt
Il avait arraché sept monstres d'tîne henîine
Le malade incurauble et le pécheur itiîâne(,
L'imploraient, et lJours mraiins tremnblantess'lvin
1l sortait des vol tus de(, lui qui les Eau%.& nt.

Un homme demeurait dans les sépulcres; Iýtuv,
Il mordait, comme un loup qui dans les bois su mauve
Parfois on l'attachait, mati, il brisait ses ters
Et fuyait, le démon le poussant aux déserts.

ce 111:11 îe, le baîi: Ill, lu i dit: .t: Vi s à toi, !~
LI oî i ,eî i q1ui ceit, dintt nrugii lîe n r e t brîirc,

uria : tiloire ! et. '~<aî,pa~rlant ;av4e lion sts,
sourit * ce quii reinp lit de eraili te les pasîs.an:ts.

Ce p roiphète h onorait les fillil ues évollotie s
Il av ai t, i .i..r'su i deunx I joilili <..

Tué par u un banit uppjelé aa >;

Il osail, pourguiii ir, vio!er les sabisi,,
lN'elidalit la1 vie itt uIei'' main nij lesselce
]'L cet hîomm'e D.a:i av id ut 1:* lî.

Il avait 1e los vi sutz~~ îr le fiuit
foottIlijeos qui iial'tit etý <jli *liisaitit, qcIt rondi

Lo suivaieiit, t de. tleiIr- ell'- t:it-tiL cou)Ivrt,,
LEt des pe-tit'. nt'at'.ý î*'t' . . V>le ert'-.
E t dte partut, litiosiI.Ip. dt, t'lt>,. de' os <îci
1I.t dle -jér-Iis1djl dont mn ('iall les ii

S~ortait la h*olt, gaie. iiii.,p: iet
[)es iltères liinet;i leuii hil, ii la~iliiile
1 t le:- vîeill:jruldieî, : !iî.î,i MIpi'.1 a S ti

'oila 'uî .r (les io'clIaiLu,I, d'iljb ni:ciii, dvi pl>iiui.
Ils~~îçat:Lvt*t le om t.*lu tii ivytère;

t t <'ecs ltomilvsje loImeieiit Vet eiiii t* sur la teii-e
I 1 ljei leuri.; li.îbitZ pour ii'<jil 1 n:t h~j,
t pieb 1ues lambelauix deiv ~ i ài la lkiitt< coul,Ii
h îî,:îjiînt inie vniiii il avilît titi 4.oltégo
lEt, toldsiet: - 0ue liotl I. l>.icV le iJV
ýoiIâ celui tili vitelît 1,.xaî nlous lil ii ttc iîleurs

Luii, pensif, regarda .,î~j,îî e I*is

t*t.S tap<is .li5' pié' l-, %", railaix '.il .< Ltee
l*t les ftiliii~ chanîiter, Kt le pbe ile. aîc:ouriî',
Lt soarit, eni 'liiant. Je vai I,,'îitj'.t iitli

- --- 0 . ]-Il" ;o.

LE PONT
FER D)u LABRIADOLR

La cnstructioli <lîîî1 lpont devanîît Qulélicc se rai t-elle $Luî le
point (le devenir un t'ait, accompl'i ? sous aurions r'aison e le
le croire, lion pas tant il cause (le l'iit;ýrt pairticulier (le uiotro
v'ille que pilice que les nécessités titi commerce <lt imonde le
requièrent. Vitesse et sécurité, telles sont les conditions
essentielles (Ili tranisit, or,. louest eanadien et amîéricain dle
ilîînie que les pays (le 1*.>ient, semnblen t ètre fataîlemuent liési
par cette loi dul commierce, à faire (le Qîiébec un point dle
concentrattioni. Les jaloti-ies di, clocher ii'y, peuvenit iicn, nion
plus qule les ilivi-9:ons ilo jearti. -M ais encore iliît-il savoir
profiter <les tivaîiia-go. die înoti['C posit ion. Ce devoir nlous.

inon l, nîous ptéequijourt deux nil son.4: îl'tuloord,
commue Canadienis, nions mouineiis tenuis (le trvilrau dévolop.
p>einent, (Il du paY! dans la iiic.uîc dul 1poss-ible, sauns preidro
gaîrde taux criailleries <le ceux qui nouîs décrienit par sytémel
et p)ar inutérêt ;pui-i, il e.st grand temps 'îappor'ter aiutrie chose
qu'un concours piîssîl' aux itrîînmeil.'~s travaux qui, dlants uîî
avenir îîroetîîmiîî, vont 'cuonirdans notre ville.

L~e capital qtîneruandu il lnous arrive, est toujours recçu
av-e les lioîncurs quil îuéritc : c'est leIoiij1,'~ledatn
plais puissnlt, chez nmous (Ile nous ell avonls plus de b>esoin. Le
mondae fi nancierî counu ii tr p icîln nrie dI'aîrt* wilt, im ais il sait

coanmme nous sommesIa' ficilcs sitr les conditions d'eumprunit,
coummîe nous livronis, sans coîmpter, ln.-; plus belles terres
î,ubliîues à (lii nious jctte en 11i titre uquelqîues îîîillioiisi-aussi
toutes îîos grands voies ferré-es sonît-elles la propriété pres-
cju'e:çclusive tic eaj:i tli.tes qui ont leurs intérêts cil dehors (lu


